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t api «'atUeVnt an* entrcprhw*. «t (irtoel «m entr».1 
•anset de-pre-*c yuanl » mu, je «'ai jamais été) 
•enenn*lic.mon( naMeft I W U K awlre affaire d'arpent 
avec M- U n Lebaudy. S'il a veraô quelque prétendu 1 
* certain» journalistes, elle n'a jamais passé, quelle , „ ""«"'• , — »•''. ' 
«nVeUenoit, pirne* main* ; jauni» ennn, i« la rc I Houlionrs dead-heat. 
•etc. je n'ai on l'occasion dn demander u Max Le Courir déprimes. 
laud 

lfr 
i „ H , i service «fu'il m'eut certainement remit 

- ' qno j'ignore, doiu-iT Les li»loa uiwcs 

,'aae home a demander pourquoi, sàa \„rt, j ' . 
* jWoia d? foiro appel y « uiw aatarvonirna a 

Mur me siuver d'un danger imaginaire Cette 
I le-, de quel Croit, I quel t 
«amé-jo luit appel * Je via dans les journaui, 

L E 

iDil-ÉlfliflBB 
DE L'EMPIRE ULESARD 

T O I S T D E <-t 11 t \ | VIF i l 

Hernie 19 Janvier. — A u banquet qui a eu 
m dans la soirée d'hier à la salle blanche du 

Perlont. dans loa parties les plus éloignées de li 

u incombe le devoir sè-

lujourd'hui dé
tint VOM ne peut M 
voire concourt In plu 
•encorde, patriotique. 

patrie, mai» c 
ies cotUpaLriot 

1 étranger, 

dans la 
lier» dentr 

Cl Ma protéger quand \ v s 

assoiis tous : « Ce dont ta as hérité ! Les pèr 
nsquicrvle pour le posséder •, que je love mon vei 
es ï'hoaatv de votre patrie allemande bien aie 
et qne je m'écrie : Vive l'empire allemand ! H< 
• V f ! et ponr la IroiattaM, lioehl 

^einieie 

prime, r'imrher ; _ . , 
Champion ; Se, DtftrOthe ; lie, Tongl 
laroebe ; Ko, Coulerie ; le , Mur» ; lt> 

Match Jacquelin 1 na. 
Ire manche, *,0!Wii). 1er .bi-pici;, 

1er Jiieqiiilin. qui h 

MONUMENT PASTEUR 

N K I ' T I I Vil: L I S T E 

i » 0 fr. 80 — 

J*l*t« itrJessus de fa forge. Les | _ . _ . 
loilurç ta^htirui déjà H fC fe*a menaçait de 

j prendre une extension d'autant plus a craindre 
' n i q u e les i M f f ' t renfermaient des matières 

i combustible». 
Ire j GardjaJt tout son sang-froid. M. Cadeau, anns 
4c, jeter l'alarme, round demander dusecours aux 

'. De- voisins les plus Immédiat» et toul le monde fai-
aant preuve de bonne volonté, on fut rapide-
ment madrés de -<> commencement d'incendie 
qui avait (tende r, 'isequences l«*l au.point de 
vuedes machine-, c mstriiclion que du nom
breux personnel qui aurait dû chômer. 

Ont croit que l'incendie quia casai plusieurs 
centaines de francs non couverts par,!'assurance 
a été communiqué aux travaux des nef» pur 
I ••.•liiiiitVcjin'iii d'un tablier do In cheminée. 
Toute idée de malveillance doit être écartée et 
pourtant, il y a quelque* jours les grilles des 
soûles il charbon lurent descellée» pendant la 
nuit el le malin, le personnel de l'usine renia 
ijtm (Ici ir;n -• • l'ic» visibl'-s de visilcur* Wctu 

Quéaht (Pw-le-Cilai-l ^i -

Dcgei. h Betlmne 60 Ko!,, 
Vendi 
Sentinelle a Si : 25» fr. 
do Bousbecqucs 4160 — Commune -le Cimreelle 

Haliil.-uit̂  rie la coniniune de l'uni-

,„u„,:':i:i7,:'""' 

» 36 70 — Habtl. <!>• . ^ f 
Martin-Ri 
en-Arloia 28 l'r. 80 - limitants de N, 
Arnaud (Aisne) 28 50 
d'Aubin Samt-Wimt (Pas-
IIIUIIC <U'. Dorv (l'as-de-Calaî J 35 55 — Communes 
de Sèmeriez. Escanlpont. Trelon. SavjBerletli 

s-de Calai.) 250 65 ~ Corn-

Monthcaut. Haut,ville 

Habitant* de In . 
ï-Calais 100 — Koole* et Rynafita I 

de Bcty iPas-de-Calais) 1S 75 -

s de la commune de Fieclnn (Pas de-C'alaisI (1 r«J 
- Ecole d'Hasnon 11 te, tO— Couim 
>nrt 12 — Commune de 
l M - M Cli. liernbard. 

lillc- de Lezenncs 3 5(1 -

ne '(Ai^nel 
de Thon l.i' 

c de Crochle !l — Ecole de 

il'a-s- de -Calais) à « 
aie* dé M. 

. . ondairr.s il" ^ami -< 'in<-r ;i 7 fr : Vt 

Keole de tilles d'Hasnon. 
il iPa* de-CalaisJ a 
ccolei de Mareoing, 

ternclle de la r 
e Vaudesson (Aî ue) ai) fr. : 12— l 

le-, doel'-un h..'1'oide. Vincent et Itey, 

rondiasement, Piolaîue, Rome, ex-^major oV 
l'année du fford, tilatigny. Poiswn*fer, ptisi-
denl de l'Association dea tnetens soajà-vflfeiti". 
nilIll'Mlt. délégué den eoillliallan'. .,. :.- ! :, 
lisçnv, Mu|trel. déli'gué de Carvin. lll-.H, de|i-n, 
.le Itnidiaiv, Delmeliv. cl.-l.'̂  i- .1 • Ttuircnitit;, |r;s 
metnliresde la Coiumi^imi, \\ s.M'ier, M, ! / • 

Discours de M. Foulon 
M. le président fou Ton i v •••( laseriede-i 

UhUbL 
Ajuva avoir raupt'ié q-je la So. i":i; ré lé lira il il 

la lois wn riiaùlfl anonn-. ir • e| relui de la 
lialailleile Sl-Uutniiti, M. Kniihu a|nui . | .nl\ 

• laUv d»; cours d 'w lu% df dirih-« ;d« fatranl^).. 

a.H , , « * . gen, de 13 I 10 UK. 
1,-1 n- se frtrn»n' /w. l-ur* effort t. bt*aoeoop d'on-

Ire oui ont ,il. \m U i jue. Il» ensei-
yiieiil ]>:'. roiiaj;. - il nu* adatuii -I ratio un, notre mé-

g'oWi'i'U'.'iu 'uta!, et. par des ctcmnlei ap. 
inspiiwil aiu enfants l'amour de U pairie. 
lie prochain, précisémenl, j'aurai le regret 

__ . sympàtliii 
la distribution des prix 

prochain, précisément, Ji 
il-' n ' i>.i- èll'ea l.illé, ear le doj-, piT-i 
dnW.Dor— e des ilnan-

I';T:,„: 

Un acte inqualif iable 
l'n acte inojnaldlable a été ae.-ompllwittedi 
ir, chel M. Virlor Itoashard, dcsssinaleuv. rut 

des Fabricant!, 53. 

\ers dix heures du soir, une bande d'éner^ii 
.nés eutntienl .lie/ M. Hosslinrd. et sans au 
ne provocation, le frappèrenl puis brisèrent 

les fenêtres el les vitre» de la maison. 
A l'arrivée de la police, tous prirent lu fuil 

Neainuiiins un d'culre-eux pul être arrêté, t'e 
lisseriiml Iloritnoiiil Ueruianv 21 un s, de nie 
d h Watireloa, hameau du Touquet. Ut 

enquête est ouverte. 

L e s bains rouba i s i ens 
succès de notre éfabtisscinenl. rue Pieri 

Moite, va touiom erins--aol. Pend;nil lit semaii 
du H au 47, il y n eu I.«17 entrées à h nabti i 
et le rhiffr*1. resjicclaide d' rili'î entrée» ai 

de baignoires et à l'hydrolbérapie. 

TOURGOING 
Cours d' 

classes lifiKi el 18% vont 
Ceux qui désirent su (aire inscrire et prendre 

du règlement n'ont qn 

nUita i re 
que les cou 

lituire pour les jeunes gens des 

Fauchille. Pannie. Ch l.efeb 

Total Ce la 7e lis 
Total de- l i - |e i | i re, \ i i r j ) l 

5 (r. . J5 fr. — 

Heuie 
m GlEBBES COLONIALES 

Les Espagnols à Cuba 
lladrid, 111 janvier. — ht général Wcylcr 

et"* nommé ii la place du maréchal Camiios. 
t e gouvernement donnera nu général Weyle 

niaircs pour faire i 

'.n polilHine, le général Wcjlcr sera opportu
niste, disposé à exéeulerles reformes aprèsavoir 
écrasé l'insurrection. 

; NMM les Philippines et en Catalogne il dé-
elnvn des qualités de caractère et d énergie donl 
te gouverneuienl espère de prompls résultala. 11 

Italiens en Atyssinie 
10 janvier. — l.e roi a reçu aujonnl 

r les propositions de paix de Mnkonoen. 
•- Nous avons élé liier.lui dit le roi, très préoe-

cnpè dei nouvelles d'Afrique 

«•rt de votl 
v. % heures, un député ayant demandé des 

IftuscîffnemenU sur Mftkall* au minisire de la 

Ew . le général Moceoni n répondu ; «J'ai 
i espoir, ils ont de l'eau. » 
Vnillcurs. le gouvernement ne communique 

t*pn. Ménélik, dit-on, a fait des ouvertures de 
Mnix. mais le publie commence » si: méfier des 
iJirH'elies ol'tieiclles. dans lesquelles il remarque 
U«M< aide. 

LE SPORT 
Au V i ' l o d r u i n c d ' I I H e r 

Le mnleli Jeoqiielin-Lesna avait stliré, hie 

Wn-raux. 
Yoit-Hei Bjrsuilals 

été splendidt-s. 
ifandicaj». — Séf 

pii. toutes, oui 

Bnry, (tniiiain. Henry, 
Fred, Germain. René, Derneftucouri 
- Finale : 1er |>nrv. Se He»e. He Itomai 
' !7o«r« e,t tn/u'e de SUOO m. Sérki 

m- St. 
i r e série. — ter. Mtiringer. 
Se série. — 1er. îhibaudin. 
3e série. — 1er, ttoubours. 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

Société des Anciens Sous-Officiers 
Français 

La connnis-vion des Amiens Sous Officiels 
Français de Houbaix n prolile de lu réunion men
suelle pour rendre comple du résultat de la 
tombola el du concert organisé nu profil des 

La tombola a produit !>.!W9 fr. 50 
Sur celle somme, la ri >• nie dés Anciens Sous-

Olliricrr; Français a remis :t.0t» francs à M. Des-
cat, président de la Sotiélé de 

Pol ice des c a b a r e t s 
Les •ganta cri utmnlhV <tnns lit nuit desaïucdi 

à dimnnelie uni dressé procès-verbal ù deux 
rabareliers, M F . . . rue de Paris, et M. V..., me 
de Hunkerque. ainsi qu'aux eoosonunateiira qui 

s établissements longtemps 

Une bien s ingul ière t rouvai l le 
Une bien singulière trouvaille a été faite dans 

lasoîrécde samedi, rue de Tournai, non loin de 
la snerislic de Saiui-Clirislophe : une chemise 
de femme qui parait avoir été mine I 

Celte pièce intime a rtè déposée JUI lnireau de 
police ou celle qui l'a... perdue peut la ré-

II y a des chances pour que personne ne se 
présente. 

• les soldais de Bon-resle doue 3.9vQîr.$0 \m 

bail. 
Le prmluil net du concert e-1 de 3.1ii 
Plus dons divers *it 
A reporter la quote-part de la 

lombola M M 

Ttesle en caisse pour les 
rapatriés de Ronbaix 4.308 

soc laquelle sumnie il a dijà clé remis 1000 
aux soldais de Madagascar. Le reste leur se 
re:nis par versemenl (neiiwc) juwpi'a cxlii 

Pemlanl la 
de l'Association des Dames française 
pagné de M. F,. It missel et de M. l'aul ftespali 

. 1̂ Teriiymk. président 

V i l l e «Ea- . ^ l f f i i « * < * i - f > n 
l w Janvier 18!Hi 

ODVERTDREdel'BOTEL BRÉSILIEN 
RHO do la Slution , 140 

Gérant: Emile MONTAGNE 

Tubli! d'li<'>le ù midi 1^3.— <;!iiiml>jvs polir 

WAsyrEHM. 

Nomination d'un chef de musique 
r.tnt M. Aelhid-Cini/ul!, . •l.ini.'"!!,'solo ,.( pro-

le>-.'ur d.; I.i iim-iiiii.. iuuni.i|in!.' d.' Cmii. oiù x 
il.- onjun h"l '!.• i li.iri iniijc - !..-i Jiruuc l-'niui-p • 

Démission du chef de lu fanfare 

i snjM ,1* la fioiiim.- tW. :t.(l^) fr. ijne la s 

L I L L E 
3 La Fête des Combattants 

M* npalhies et de r 
prononcé quelques paroles dei 

n i e u b . ù-, nul of fcr l 
do I H Î O - I H 7 I 

nba l l f 
, 1K70-J871 de Lille donnait hier :-a fêle annuelle, 

, i ' " " ' fêle ndi!iir.ii>|i"iienl réussie, el dont tous ceux 
anl en dédicace ; Le l. le nmlmisien del As - • ..-n-doronl un i, .ivio'i ,m 
HK-inlioo des Dames française-; à la Sociele des (}™Jr 

Inclcnssous-officiers traînais ; Souvenir rcron-
inissant de la Irmibola en 1 KiJfi eu faveur dos 

cl rapatriés de Minîi^as.ar. 
rappelle 

i's de bien 
II, de 7 h. l | i à S h. | ( t du 

Un c o m m e n c e m e n t d ' incendie 
Samedi, vers dix heure-- du soir. M. Cnlteau, 
•ncierge el veilleur de nuil de la Sm iélé élei 
ique du Nord. faiNanl :.n ronde hrihilnelle 
ns l'usine de la rue Dcrei-iiaurnurl. s'aperçut 
:il-à-i-o(ip qu'un iih'CUtih M.'iotil déclaré d.uis 

Le banquet n en lieu au l.raml-llotel. mus 
prescience il'liunneiir de M. le colonel Sever 

laprésidcne-eOVçtive de M. Foulon, l'a 

était coiuble, en 
tenta lillois avala 
Fappel desorgan 

non seulement 
rép-nidu en grand i dire à 
leurs. RM(* encore aen dole
ntes .le loiis les (Miilils de 11 datent 

A la table d'honneur avaienl pris place : MM. 
le colonel S-ver. F<eilon, le , omniandanl Drue/. 
Perari, Kmile llreton. maire de Coiirrières. Iles-
quennes. Oor^es llnb-rt, rédio-leur en clicT dit 
Progrès tht Sorti, Dr ().•, .«:ct, conseiller d'.-i:--

ekri, 

s les membres de l'A-Mncintini 
Combatliiiils de Lille, dil-il. 

s,des soeiéb's sœura de lu u 

i d'ouctiura):er 

(.Le, noble, plu- j,'rnnd( 
o e s iur,litiileiirh,>:Laou-<. soldats 

tain ii en. soldais de 
euliineol! 

lesqin.li 

C entendu uu joui 

pris part ti lu 

qui ouf, 4 jeelte occasion, répondu à «olre 
appel, eonserrtroill loiigleiunir encor-! — je fe»* 
j»*ro - le souvenir intHcraUc de , . c I,I. 
magnifique dont nolru dénoué sécrétaife, M. 
Lpf;.iui;ei|\. il bien \.iulu ivlrn • -v, dans une m-
léressunle brochure, la cordiulilé el l'enlrain.'i 

M. foulon relntcc ensuilc l ' innr r de l'iinaée 
qui vient île s'écoulci'. Il rappelle mie l'Associa-
lion s'esl fuit représenter à l'inaiigiuMlinn dia 
os:uaire à Hiipauiue. desliin'' à pcrpi-hier le sou 
venir des roiltb.ill.'inls morfs ^'birieiiseiiienl m-
tour de celle ville en 1S71, qu'ell-'i dépose mu 

le nioiHiinenl élevé à Konehin en 
des enl'nnls de cette, commune qui ont 
je nendunt l'année 1er-'1''" ••' •»•»«» « 

i^'iiralion du 
allais à la inéinoii'e d'Fosbii lie de 
) sescoiujingnona. 

Il exprime le un i qu'un uioiui il soit ék>»é 
r l'une de places di' Lille en souvenir de nus 
nipalriotcs tombés ait ehamp d'honneur. 
M. le Pré.sideiil '.oobaile eu.Mwle li bienvemie 
il «leli-in s des A-isoi'ialions qui oui accepte sa 
rdiale iiivitsti.in. .. Je remercie, dil-il. parlicii 

lièrement, M. le colonel Sc.ver, noire clierprrsi-
deiit d'honneur, d'avoir bien voulu présider 
noire féle, et je me fais rinlerprèle .le ions 

is amis, ici présents, pour lui dire combien 
tus lui sommes • recuiinaissauls du i^rand liun 
ur qu'il nous fait.» 
\près avoir ét-iloinenl remercié les !nvilés<|iii 
' répondu à l'uppel de l'As-iocialion, M. le 

île bataillon , M. llouzé, M. (ilatigny, les 
lires de la presse : après quelques mois émus 
l'adresse de H. Lefebwe-tlé/aud, pré-sideul de 
Ir Fraternel!? de ltouen, et de M. le coniiiiini-
ilanl fteaiiquesne. de Calais, qui n'ont pu alis
ier it la fête, releiius l'un el l'uni n: par le infime 
leuil : la niorl de leurs enfants, vielimes de 
l'expélion de Madagascar, M. le prési.lenl l-'nu 

amiciile ' dire .nu ••ener.-l 
IM^enllea q< 

laids, 4 l'école. 
Iccnn-i Je civisme 1 iii-Hructioa déjà reçu 

l l'ierce, 

empli es pieui devoir, il ne nie rat* 
cl cher* camarades, qu'il WH ex-
: Celui do voir notre association jwr 
voie oit elle est entrw. et travaille) 

n la JjnVfaaj des httaa patrio 
il pas consolant pour M—, 

soîifTerL pour la del'oast! de unira chère patrie 
l.iler le niitpatbiqnc cii)pn""*emeijl u " ' 
•- les socièlc*de ta refrit 

anlre. parlies de ta France, i 
i répion, au t̂i bien que ilrs 

umr iljï.ttl 
le litre.plu* 

s pour supporter les dores 
es futures. Travailleur don-

la gloire de notre elière patrie; rallltui-, nnii-. 
utonr do noire beau drapeau et rc-ltm-. tonjonrs 
«Vîo* ;i S7 noble dérive . - Tout pour !.t J'Y.ut'v! • 
fin la France! 

Discours de M. le colonel Sever 
H. le colonel Sevrr.snlué par une longue ova-

llon. prend cnsnile la parole. 
Le vaillant dcjmlé de Lille. seol;tnl eonibieu 
t andiloirt;d'fim-ic».s "tmbalfaitl... de pjitriiiles 

ard.'iils. \iltre à l'uiiissDii de ses wenlimeiiUde 
soldai.pnuKiuee un discours iiia^istral.oii il déve
loppe celle pensée, exprimée déjà dans l'onvrnge 
que noire ami le sénateur Maxime Le.-imite, ex-
heisYiiiml de mobiles, a consacré ù la . ainpajine 
de 1X70-71 : '. qu'une nation, pour alleiinlre il 

e légiliiiie et durable prospérile.dnil, de luiilc 

sdcieles de t.qioL'rnphie. de courses à pied, de 
"'r. elc. 

Il expose les ivsullals olilenns. dans cet ordre 
d'idées, en Miisse. mi il a éli> tpuilre ans ullindié 
militaire. Il y n en Suisse, dit-il. des sociétés 
d'officiers, des «in'ictés d'ar s, 'les su.iélés de 
punloGuieis. d'iiitirmier.s. qui I mil es se réiiui-
aeut chaque dimanche el concourent il conserver 
riiislntciiun militaire acquise au régiment. 

Honda ut hommage aux nssocialions d'an-
L'nscoiulialliint.s. Inrateor déclare qui ! rccL-i-

luera.sans se lasser, la médaille de 1870-71 «des
tinée à récompenser les "martyrs d'hier en sus
citant les vengeurs de demain. 

H. le (adouci Sever retrace ensnile à irrands 
traits ee qui se. fait en Allemagne pour con
server ilie/ les jeunes soldats qui quillenl le re-
gimelil ) inslruclioii qu'ils y on! acquise. 

ceux qui lult-nl «an* rehii ln'|inur 
'• 'tvyaaa ! Bnntww aux 

• leur rejios le tent|is de 
faire de ntn cnl 

ia4. trep loF enleva 
ipli l'.ir.t le -elit^it. 
... ^u- yappri.r•< • 
plut tard, complcie. par m 
rnction déjà retuo, 

Xl.irclier, a«>oiiplir non corps— c'i-1 le r.'Jc il( 
s«nj.|H ik jiivjtaralnin ontilair- ,jue jn vnus tiglii 

'l'unir, connervtjr linslrnclion aequi-u — c'est 1 

d" Ion ; «roupie qu 
la prcparalioit » la guerre? 

Soldats el in«lilut«rs s'y donneraient ! 
1,'arrnée active ue sérail plus pour nos ,en 
qu'una école d'application avèt; des proie* 
cliois, destinés autanl a les instraire uuù 
duire;. la vicloirc, cai' 
ilc-.ir.nl Maxim • l.cco 
intelligence, et déioneittcnl, parce t 
en connaissant cl en praliquanl leur* uevoirs. 

Comlial'attl.lc |s;o.;i . j , . ne vcni |*s ((uitler la 
pandn sans envoyer au nuin-de vmi-. Ion* un «m-
venir -i cein d" no.- camarades loiiilir> a SI Oucntui 
el fe ltii7.cnval, 

A Paris, comme ù U1I"- soiil c-klm- au jour-
d liai il- lrivt..-t mité <l.- -lorteux anniversaires. 

1̂ 1 France sans défense, avec un» année mal pi-e 
donne un monde, en llK0-el, 

détendre la patrio i 
i n Taiiucra 

te jvati 
soutenu de lolig-i 

neoinple 
' rai 

Désarmées inipro 
.g« mois la lulle c 

(.'Iles ont succombe, mats cites 
l la France. 

de l'honneur, qui 
, ireu que, grâce 

avions le droit de I 
donne l'assurance 

s désastre-, parcu que, grâce ; 

. de 1?ÎÔ Tnous. 
Chaque jours nos troupes devi 

l jjJnïDOjnlirenwes : nous BODIIU 

t pas dil. entre 

nrU 4« notre 
regardons 

ennemi en l'are. Dans ces conditions, le doute n 
•as permis. Nos hcnar.b entonneront un jonr la 
lianson gauloise ; ils rlia-s>roni au-'lelà du Rhin les 

Haut les rieurs, camarades! 
Aux palrioles, éducateurs de soldais et de ci-

Aux vaillants lombes sur I"- cliauips de bataille 
de IW6-7I I 

« frères d'Alsace-Lorraine 1 
la République ! 

I'ne longue salve d'applaudissements et des 

entonnent un vivat en l'Iiouiieiir du colonel 

Autres discours 

«le la délégation de 

i'ar M. (iiat'igny. représentants de l'Àssocia-
' lloiien ; 

ni tle l'Asso.ialion de 

Par M. Duprel,président de l'Association de 

l'sr M. Cnti. au nom 'des délégués de Tour-

PnV\l. le docteur Béeniirl. 
M. Wullier porte un toasl il ta presse et féli-

île en lermes ebiileuveux noire rédacteur en 
hel, M. (ieorges Hoberl, de la distinction qne 
lient de lui accorder le gouvernement de M 
lié publique. 

Discours "e M. Georges Robert 
M. (ieorges Hoberl remercie les combattants 

de 1870-71 du lèinnignnge de sympathie qu'ils 
' onl adressé au lendemain de sa nomination 

mne chevalier de la Légion d'honneur. 
Si mon âge. dil-il. ne ma pas 

lK70.de prendre pari à la défense de 'la Pairie, 
des «MMf, car depuis 

près de vingl ans. je suis soldat: j'appartiens, 
o m of l ic ier . à cel le année de seconde lif-ne. 
dont parlait Ion! a l'heure le colonel Sever, cl 

lisauruil, elle n 
i danger, » 
1,'oraleur rappcll 

. taire son devoir à l heure 

. . termes vibrants d'émo-
l.i retraite de l'armée de la Loire, dont il 

été léinoiii : « «.'est .huis le spectacle des mal
heurs de la pairie cl de l'invasion s'éerib-il, que 
j'ai puise l'amour de la liberlé el lu hninc du 
despotisme qui avait conduit la Krance à ces 

lUbles 'lésaslrcs». 
;orges Hoberl termine en rappelant que, 
les insliluleurs. donl parlait M. le Colo-

er, les journalistes sont aussi les soldats 
de l'idée, el il convie les anciens coniballanls de 
1870-71 à travailler, de concert avec la presse 

•ptildi. itine. à la?rainleur de la France et de la 
rlépuhliqiic. 

, ' i l fa l ton. 
é p a t e 

.'Association, sur la proposi-
m'ile M. W'allier. iicclame M. Ceorges Hoberl 
u nienibre d'honneur. 

Discours de M. Druez 
M. le cDiuinandtinl Drue/ clùt la série des 

loasl [i.ir un Iromui^e rendu à ccib; Assorialion 

n U l 

de la patrie! 
Il remercie les eomb«U«atfl de l'avoir fait re

vivre quelques heures dans cette atmosphère pa
triotique, et «u nom des officiers el du corps des 
sapeurs-pompier! de Lille, il boit au sucres et n 
Il pr.i-.périlé. de l'Association. % 

Celle allocution, prononcée avec la honhomin 
cordiale et l'accent de franchise qui • .n:n•léri-

le vaillant eoinmamlant Drura. est accueillie 
pur d'enthousiastes applaudissements el urt nou* 

1,ft curant)* it."* fJonabalfantai 

Après les Conaballinils, les enfanla des Corn-
baltjiuls pavent leur écho à celle fête patrio
tique. 

Mlle llespliitle recile, avec iicnucoup de senti-
ment, le Petit mendiant. Le jeune Uilin dit, 
avec une étonnante énergie, le Dra/ieart ; et 
Mlle lioulel nous émeut profondénienl avec In 
Legs d'une Lorraike. 

LSBAL 

Mawitlaimt, 
combatttints. 

»n(oniK:o en chœur par 

temps uprii 

de In 

qui a été eilraordinairement brillant. Les fen 

edanses «c sueeè.leul 

im 
• nue délicate altention, la coinr 

offert une marguerite tricolore h chai 
danseuses. 

Kti résiimé. fétc admirablc, dont il convient 
de féliciter le sympathique président M. Foulon, 
le dévoué secrétaire. M. l^gougeui, el len mem
bres de la commission d'organtsalioii.MM. l'icn-
vel, Lnnoyc et Warin. 

Professeur Conférence de 
d'Arsonvat 

Hier mail lieu la séance publique annuelle de 
la Société industrielle : une assemblée nmubreu-
e cl choisie renfermant tout ée qu'il y a de BO-

labilités il Lille dans le monde scientifique, in
dustriel, administratif et militaire, se pressait 
dans la coquette salle de la rue de l'Ib.q.ifal-
Militaire. 

pas redoublé d'une banalité sans 
égale joué par l'excellente musique des canon-, 

M. le président Agache a ouvert la séance 
t excellent discours, ou résumant les acte* 
lociété industrielle au cours de iK9ii, il a, 

•euseinentrai 
de l'Université d 

I neUel tètes universitaires qui onl conlri-
i cimenter et à rendre plus étroits les rap-
icnlrc lesindiislrielset les savant» de labo

ratoire. Ces laboraloirea de la Faculté de» 
M. le recteur Hayet, avec son esprit 

libéral et pratique vient de les ouvrir et le* 
mettre à la disposition de nos ingénieurs pour 
hcHKer les progrès de l'industrie locale. 

Apns quelques mois il la mémoire de Pas
teur. M. Apache cle* son discours dont la fin est 
-mverte d'applaudissements. 

1 .èdialemenl la musique des Cononniers • 
i le torl de jouer (excellemment comme jus

tesse el mesure) une 1res vulgaire polka-mazurka 
levant cette assisiiiin, délite. Une phalange de 
tareils exécutants devrait bannir de son reper-
oire d aussi misérable musique. 

La parole est M M. d'Arsonval, proiessor du 
(illèj;e de France, membre de l'inslilut. [lour 
ions parler de la fée électricité ; celle forme 
il énergie qui, après avoir révolutionné les pro
cèdes mécaniques, physiques et chimiques de 
'" hisfrle, essaye de faire aussi son chemin 

s les procédés de h thérapeutique. 
e brillant conférencier n élé d une admira

ble clarté dans ses démonstration! imagées et 
familières des phénomènes de Tessla el des ot> 
illalioHs électriques de llerr. (rien de Cor» 

loiscs. ce que Ion entend par coura/Us à haute 

d'un dispositif spécial établi entre tes deux ou-
verluns de la vieille boitlcille de L>jde) ont 1* 
remarquable propriété de ne prodoirc sur l'or-

' ne humain les effets dangereux et lou-
&(>, qu'arec la même intensité, ils oroduj-
inmanquablemenl si ces inlemiplions sont 
; rapides, aux environs de 3000 a la secon 

de par exemple. 
'insi en possession 'le ce que l'on peut appe-
itne nouvelle forme de l'énergie elc Iriquc, 
tlArsonval a fait des recherches sur FactioK 

physiologique de ces em-ranls à haute fréquence. 
Il nous en a rappelé hier les principaux effets 
r l'urbanisme : action sur la sensibilité génê-
le el sur la conlraclilîtc musculaire millet 

Aneslhésie locale aux points d'entrée el de sor
te des courants ïi haute fréquence, Uiln'a'' 

produisent sans 
vttmneitte du passage de courant» de 

alors que des courants de cette 
enl i 
• BS0 

abaissée il *X). connue cela a lien pour 
llernatifs in.luslriels. 
>s propriétés curieuses de l'emploi d 
Fréouencesaux applicationscuritlives m 

diealcs. le brillant conférencier n'a Liit qu'u 
h mil: il non- permeitra d être plus .jr.-ote pecl 
les relier'bes pliysioloe/iques sont de dater 

quand il s'éveillait dans un • lai impossible à i|é-

j (."es! affreux, inurimirnil-i). c'e.sl olTreuï de 
se voir mourir si souvent lorsque, après loiil, 
lui n'esl mort qu'une fois. Mal* poui 

i Thiberl qui me persécult ' 
reetenl I w f l H e i . 

Ces autres celaient. Béraud et Macaire. Imis 
les deux lues par lui. 

1 - (Mi ! W-iL ils l'nnl clergé de In vongcaiire 
corTjme je l'nvais rhargé- d i:r!re ". 

' (.bielques heures avant le momenl où Charlol 
it-il parfois a\ec nne sorte vit sortir de la maison de la rue. aux dur» la 
à ««i me dira ml est C«- maîtresse de Thiberl, l'employé ;'i «mi Dorgsval 

• mu\[ fait pari de ses projets lui annonça qu'il 
ipagne lo.itc espère d'indi- ' "Toyait avoi " 
Vu .le se* employa, qu : f* q»c t:am 
ait .pi-!,,,,:- r.^semWanre! 1^ négoci 

venu win faieri parcenn'il amena la vieille qm, en mcnd-:;ni a l.rm 
I (.|nit l in- avait aperçu 'Iso^ le janlii. de la villa la pi 

Le Médecin 
A LA CORDE 

rROISIÈME PARTIE 

ciiu'iini: vu 

ntin trouvé ' k m (ni savail 
tfrenw. 

hoinlit de pi,e. L'cmplovr' hii 

| Son m 

' devenue une femme qui n'aimait jdus seuli-mên! x «il inlroduilc. 
f'.ninilh-. 4 -\,-une 1.) mailivsse ,1- Uodrigiies, mec son iui«gt«i«lt(iit, mais <txTr ses sens. j — Ah! lit Camille. 

n'en conlioua pas moins à Croisse! le genre Elle eiail obligée de subir la présenceil'un | Klle sentit que e'clail là le danger qui la me-
<l exis'.Mi-e qu'elle menait précédemment. 'autre homme, à qui elle n'était i-epemlanl alla- naçail, el elle se dirigea, fort émue, vers le sa-

Elle haltilnil toujours un app a ri ni s-'paré chee par aie un lien délinitif. d'un autre homme Ion où 1 inconnue l'attendait. 
et vivait dans un isolement semblable presque à qui se doulail an moins de létal, de sou esprit J Celle-ci n'élnit pas moins émue IO,, < 
celui que lions ivoRS décril el qui avail précédé cl lenlail vaimuneul de la rappeler ù lui. car c'était la personne que nous avons présentée 
sa choie. | iti.-n que conrk- sous le joug d'une pnuion «i nos leeleurs sous le nom même de la .lame en 

Si la po«ess:on n'nvaîl rendu |e i !,., | n ,|es .pii n'élail pas la première qn il eut ressentie, imir. <pii lui svail clé donne par ses voisins de 
pauvres que plus amoureux, elle était rcslee l.m- Hodrignes élail un coeur lier dont l'impé- la rue des Uons-Knfanls. 

luosile. bien qu'alle'uile. n'avait pus disparu, j Madame Durand élail encore velue de deuil. 
Il se révoltait parfois routre la situation pré- |,-ij,, s n | ,,Vi, , | ; . s ,,,„. |„ j,:il„e femme si! munira 

sente, et il v avaif alors cuire Camille d lui. ,,j | , ; i r „ | surprise de son genre de beauté. Son 
(iielles ces âmes blessées ( | . j | eut c< ne un éclair. 

m ilaienl prewpio ;'i nu leurs plaie«. 
Ch -r,- elrange. e'clail à la fin de ces irises, 

nrl qui pleurait el suppii.n'1. tandis q-oç 

égard. 
Klle n'a 

p o u r son i 
v •, *. Il i 

uetil offensé 
ms savez tout, ir 

i encouragé 

perce que jadis 

lonl dil d i 
, _ In résistance dans 

celle fatnle enlrevue où j'ai déeouverl qu'il 
pour moi que haine et mépris... 
gnorais... 
est bien possible, mais il pensai: a. vous. 
BBM maltrfsse. je suis son épou-.-... Met 

; Tiitrcs, ou plulol j'en» " 

ilctiiamle madame Itodrir 

e. des ngenls lar.-s l';l'' qu'elle avait torturée pendant < 
rdes taJLVes. I '•" niégère vcmhl un. ede fois Camith 

' pour use poignée d or. et INugeval s'occepa im 

,;,• lova ! 

If. ilriL ' 

* m driiriuiU. Ceux-.-» médialemenl «le chercher b 
s monde changé de na- : • • |>ossefsion de celle qui ; 
onlimi.ticoi ;t lui offrir' l.e i-oir de cç même jour 
u médecin à la corde d-sir de ne pas qic 

Rendant la promesse qu il ;i v;*i( l'aile à Lucien 
„ itrgffal et le rendes-rou- qu'il avait donné 

a lit,pais lui mettait un j('»™ le père Printemps. 
clail d'abord' Il.l'affscha avec peine des bras de sa hien-
ilut en plus aimée, mais ce fut en vain qu'il attendit jusqu'à 

( une heure aaseï avancée de la nuit celle mi il 
i tcinp»tn, l'horrible nandil ri- ' «upposeit a jitfle litre ennnaitrv h» retraite de 

a, il sortait la corde et la pawwil 

mœ&t' 

'Il il Mit •!- I •'•'ré iaibl • l'ai .il a l Iciiilre le pardon cl ne fi-
lui. nissail par l'accorder que parce qu'il déeouvrail 
iip de celle siiu.:- des maux ressemblant aux siens el donl, par 
lille aimait Lu. ien conséquent, il fui élail aise d'apprécier lap.ro-
;, el il essuyai! en fondeur. 
la conduite de la 1 I'ne fois.Camille,plu' nerveuse que d'haliililde. 

1 'i ifuVIle adora il leqoilln bnisqnemenl elalln s'enferinereliwelle. 
ISou suiaiil ne leni.i pas de l'y suivre. I,e len- . . . . , ; . , , . , . 

l'avair demain, elle fui U première à songer ijuVlle ' _ 0 l l i .."tes vous »... 

— Sa femme !.. . If suif la marquise Hodri
gnes de Uoismonlicr, qui réclame l> place qui 
lui est duc... 

— Qtielle place ' 
— Celle que 

L'amonr du P'TC ite pinivtnl ètrt ce oui l'a? 
misse,-à se s-'jtarer d'une manière annolue du l'avait vivemenl fr. 
Is. Non, i l j avait un l'ait «4Arile, un éténe- ' spn ap[iarlcment avec 
leiil grave qu'il ij-norai! cl qu'il ciil vivemenl mer des regrets. 

eonnallre. | Le médecin, appelé p; 

Mais... oui. madame. 
Vous nicnle?. 1 
nille pâlit... Ses (rails 
el In douleur. 
Vous m'insiille? ! 

- Je vmis dis i.i vérité, » 
faire connailre ce 

.Ir,.ils KOJII supérieurs au 

- Ces droits, inadam. 
perdus?... 

— i Un '. c'est ainsi qur 
uis plus rien pour lui.. 
e ne lui parlej 

vous étiez devi 

. H I souffert par "m 

• CM de DorgCYe*, qui etsaynit e a de 

1 Tbtfaett serraie toujours. 
enceit. 
sentait la tespirstion roi man

ia confttionatr. De» mets» 

Camille. Elle ne vint pas. 
| Toutefois, Chariot ne perdii [..>* pour cela son 
I temps, ear le hasard hri Ai enlcndrre les' freg-
«ien(s delà ronrersatiob d*rti greufie'inihtr» 

I nlacé fc une table voisine de le sienne. 

.ala.le. étnitdéji'i 
Ue •prouvai) iot lortwes nnn moins'sorti. Elle fui cottirarîi-r de . : 

réelles, l'.lle s,; rendait un compte exa. I lie sa [ elle descendu au jardin dans l'espérance d'y re-
silunliin. se coaisitiera.nl eunnuo «milice et ii ' trouver un peu de crime et de tranquillité, 
jamais flétrie. N'e"r»it'-eJle pas e i effet perdu. Cet c*poïr ne se réalisa pas. tll e fut encore 
l'humeur ; n'avait-.''le pas latl le ^urilice dune plus agitée, lourtufiib-e n r m e , p(ir des pttwes-

hoen.He «l bosjoive t Çt |nels nvnienl timeuU doiit elle ne pouvait | u e r i ftpfncjer ' 

Uendezn 

- Jen l'ai fM pris, madame... 
- C'est pane qu il »ous a auprès de lui qu'il 

insensible à loul, qu il ne veut plus entendre 
it en clic une.vegue inquiétude ! parler de moi,.. Oh ! j'eusse du me douter que 

on- comme n." 1 appro-he d'un înallrur. (Jnc lui : vous èi\n là dernièrement, quand il m'a aussi 
Bupéblc envere le mémoire de était il encore résern t * maltraiice, quand il esi reste inseniible à mes 

se», mta. \ Qusj»d fiUe rcutr» danslâ uiiUott d'ahilftliÔB, prière», à mes supaHcttioiU... 

i.-te el botjoi 
r-'* 01sU.%rr«"»t.. 

Ella songeait, tnajoutt ù Lucien el se 
; nalure, U j 

qui le c.msoleï mainten.ini ', 
Non, nctiliiine. non... Je n'ai pus su accom-

celle lilche. car j'ai éle égoïste el je ne me// 
occupée que de mes propres uiHlticwrs... 

Tout h l'heure je me disais encore que j Hais 
•minable envers lui. m;ib non .oinme vous I ave» 
•lé. vous... Je ne l'ai pas trompé I... 

— (,'esl vous qui me jelei l insulle au visage. 
— Vous avez bien commencé... Je ne mit que 

no défendre... 
— Pardon, mais, h vnlre vue. Je n'ai songé 

; chose, c'est que. à cause de foon peenV 
enfanl n'a plus île père... Ï;;.I: 

f.iiiff 
m'a ce us M 
de dôme 

- l i s e 

VeuTde'v: 

(A M l 

,. rUfecJÛH z. madame... 
es, tandis que moi... 
serait laisse 

pense: donc 
us le rendre. 

re) 

Mental " J 

qu'il serait en 

l'tlUûDOJU. 

1 y a t ' 

mon poa 

«s. 
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